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ladie, et combattent avec succès les symp-
tMmes les plus graves. Avec eux toutes les
dificultésdisparaissent; l'art va droit au but,
sans aucun retard ni danger, puisqu'il agit
avec des armes certaines.

Cette médication, toutefois, ne constitue
pas un Spcifiqe, je le répète, et ces recher-
ehes le démontrent. ; il n'y pas d'antidote, de
panacée pour la plhtisie, et vouloir Padimet-
tre, c'est oublier son origine.

Quelle que soit, néanmoins, la conviction
qui restera dans l'esprit de mes honorés con-
frères, j'espère avoir contribué à démont rer
que la phtisie peut se guérir. Pour y par.
venir, il faut éloigner toutes les causes qui
dépriment la vitalité et sont contraires au
développement des fonctions vitales : une
hygiène bien entendue et bien comprise ba-
sée sur l'étiologie, un usage éclairé des
agents thérapeutiques, tels sont les éléments
du traitement qui peut raînimer la vitalité
qui s'éteint et arréter les progrès (le la re-
doutable affection.

En terminant, commîne en conunençanut cett e
étude, je n'ai qu'un seul but, qu'une seule
pensée: protéger, sauver t faire vivre les
enfants de la France
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LA

Thérapie Alcaloidique
DANS LES

MALADIES DE LA VIEILLESSE

TROUBLES DES L'APPAREIL DIGESTIF

Si dans les maladies des vieillards la thé-
rapeutique est restée fortement en retard, il
n'en est heureusement pas de même pour la
partie physiologique et pathogénique. Sous
ce rappoit, les t'ravaux de Bo ucliard, les
belles leçons de Charcot et les mémoires le

Brown-Séquard out apporté d'éclatanutes lu-
hmières.

Il ressort de Pensemble de ces travaux que
chez le vieillard, encore plus que chez l'a-
dulte, l'axe le la vie réside dans l'intégralité
du sy4tèmîe nerveux et dans son degré <le vi.
talité.

Et, en effet, toutes les perturbations mor-
bides de nature trophique survenant dans
l'ge mûr ou 1age de déclin : lithiase bil-
liaire, gonf/e, gravelle, diabète, albuninurie,
rhumat isme chronique, catarrhe pulmonaire,
ont pour premier symptôme un affaiblisse-
ment du système nerveux.

Cet affaiblisseument, quoique comprenant
l'ensemble le l'organisme, se montre tout
d'abrd dans le ftmctionnement et les actes
de la vie végétative et se traduit par de lin-
appétence, de la dyspepsie et autres troubles
des fonctions digestives.

Aussi est -ee par 1à que nous allons com-
mencer notre ét ude pathogénique et tuéêra-
peuttique.

Dans lge sénile, tout comme dans les
autres, les troubles peuvent être accidentels
et passagers ; et- alors leur guérison est
prompte et facile.

Mais le plus souvent ils proviennent d'un
régime défectueux, soit habituel, soit mo-
ientané, pratiqué par inconseience et. facile

à rectifier.
L'affaiblissement des libres musculaires

qui existe pour tous les membres, existe
également pour l'estomae. Mais la cause
principale le 'affrailisseienit <le la fonction
digestive consiste surtout dans ladiminution
des sécrétions gastro-intest inales fournies par
les glandes salivaires, gastriques, biliaires
et intestinales.

Or, l'abondance de ces sécrétions est tou-
jours en rapport direct avec le degré d'acti-
vité des transactions moléculaires dans l'en-
semble (le Porganisme. De là, l'inéluctable
nécessité d'une vie régulièrement active aussi
biei dans la vieillesse que dans Page mur.

Ce n'est que trop souvent que les vices de
l'hygiène alimentaire et respiratoire de l'age
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